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Prologue
Il paraît qu’on oublie les douleurs de l’accouchement à l’instant où l’on prend son bébé dans ses bras.
Cora Reeves Westbrook n’oublierait jamais cette torture.
Mais sa petite fille valait chacune des contractions.
Cora s’adossa à l’oreiller de son lit d’hôpital et caressa doucement la joue de sa fille. Alice sentait le shampooing pour bébé et toutes les bonnes choses de la vie.
Le mari de Cora, Drew, déposa un baiser sur son front. Les dix-huit dernières heures avaient été éprouvantes, et Cora n’avait pas dormi depuis deux jours, mais elle n’avait jamais été aussi heureuse.
Sa fille était parfaite.
Cora mémorisa chaque détail de son visage rond, son petit nez retroussé, ses dix doigts et ses dix orteils, et la fossette de sa joue droite.
— C’est le plus beau bébé que j’aie jamais vu, murmura-t-elle.
— Elle ressemble à un ange, répondit Drew.
Cora lui sourit. Elle se réjouissait qu’il ait l’air aussi heureux qu’elle. Il n’avait pas sauté de joie quand elle lui avait annoncé sa grossesse. Il s’inquiétait pour leurs finances et avait l’ambition de devenir associé dans son cabinet d’avocats. Elle lui avait assuré qu’ils pouvaient assumer un enfant, mais il avait continué à craindre que l’argent ne manque.
Drew lui jeta un regard désolé quand son téléphone sonna.
— Excuse-moi, dit-il. Je dois prendre cet appel.
Il sortit de la chambre. Cora déposa un baiser sur la joue d’Alice et la berça en murmurant des promesses d’amour.
Quelques minutes plus tard, Lisa, l’infirmière qui l’avait aidée à accoucher, réapparut.
— Nous devons lui faire passer quelques examens, dit-elle en tapotant la jambe de Cora. Vous devriez vous reposer. Les tétées de nuit peuvent être épuisantes.
Cora serra Alice dans ses bras une dernière fois avant de la tendre à l’infirmière. Elle se croyait bien trop excitée pour pouvoir dormir, mais l’épuisement eut raison d’elle dès que Lisa quitta la pièce.
Elle rêvait qu’elle emportait Alice dans la chambre qu’elle avait décorée pour elle quand une odeur de fumée la réveilla. L’alarme retentit presque aussitôt, et Lisa fit irruption dans la chambre.
— Venez ! s’écria-t-elle. Nous devons évacuer !
Elle voulut aider Cora à se lever, mais la panique fit bondir celle-ci hors du lit.
— Mon bébé ! Il faut que je trouve Alice !
— Les infirmières de l’unité néonatale s’occupent d’évacuer les bébés, répondit Lisa. Nous la retrouverons dehors.
Cora la poussa hors de son chemin et se précipita dans le couloir. C’était le chaos, et la fumée ne permettait pas d’y voir à plus de deux pas. Le personnel aidait les patients qui avaient du mal à marcher ou poussait des lits et des fauteuils roulants. Quelqu’un lui saisit le bras.
— Descendez !
— Mon bébé ! cria-t-elle en repoussant la main qui la retenait.
Elle trouva le chemin de la nurserie à tâtons. Des pompiers couraient autour d’elle, et des cris résonnaient de tous les côtés.
Elle pressa le visage contre la vitre et chercha son bébé.
La nurserie était déserte.
Un sanglot lui échappa.
Dehors !
Lisa avait dit que les infirmières emportaient les bébés dehors.
Elle se dirigea vers l’escalier. Le couloir était bondé, à présent, et tout le monde se bousculait pour atteindre la sortie. Quelqu’un la poussa, et elle se retrouva entraînée dans l’escalier. Elle dut s’agripper à la rampe pour rester debout et ne pas se faire piétiner.
Quand ils atteignirent le rez-de-chaussée, quelqu’un ouvrit la porte, et une vague de chaleur fit reculer tout le monde. Le hall était la proie des flammes. Un hurlement terrifié résonna aux oreilles de Cora. Celui d’un patient ? Le sien ? Peut-être les deux.
Un pompier apparut et indiqua une sortie de secours. Cora toussa, se couvrit la bouche et suivit la foule en se baissant comme les autres.
Dehors, les gyrophares des camions de pompiers et des voitures de police zébraient le ciel. La pelouse était envahie de lits, de fauteuils roulants, de visiteurs et de membres du personnel soignant. Des médecins et des infirmiers circulaient entre les groupes pour aider les malades et les blessés. Des flammes jaillissaient du bâtiment que des pompiers arrosaient. D’autres pompiers se précipitaient à l’intérieur pour sauver ceux qui s’y trouvaient encore.
Cora fut saisie d’une quinte de toux, mais elle repoussa l’infirmier qui s’approcha d’elle.
— Les bébés ? Où sont-ils ? demanda-t-elle.
L’infirmier scruta la pelouse, puis lui montra un coin près du parking. Cora s’élança même si ses jambes avaient à peine la force de la porter. Tout en courant, elle chercha Drew dans la foule sans le voir.
Pourvu qu’il ait Alice !
Elle se fraya un chemin au milieu de la panique et finit par repérer une rangée de berceaux.
Aveuglée par les larmes, elle entreprit de les examiner. D’autres parents en faisaient autant. Deux infirmières essayaient vainement d’organiser le chaos tandis que des mères terrifiées leur arrachaient leurs bébés pour les serrer dans leurs bras.
Cora repéra enfin un berceau avec une étiquette sur laquelle était inscrit Westbrook – fille et en agrippa les bords.
Elle se pencha… Son bébé ne s’y trouvait pas.


1
Cinq ans plus tard

Le téléphone de Cora sonna alors qu’elle rentrait chez elle, mais elle ne réussit pas à l’atteindre parce qu’elle jonglait avec un sac de courses et une bouteille de chardonnay. Son ex-mari Drew et elle avaient acheté cette petite maison nichée au creux des montagnes de la Caroline du Nord six ans plus tôt, juste après leur mariage – quand ils étaient heureux.
Avant l’enlèvement d’Alice.
Le jour où le monde s’était arrêté de tourner pour Cora.
Parfois, elle avait envie de baisser les bras et de mourir pour échapper à la douleur.
Mais elle revoyait le visage de son bébé chaque fois qu’elle tendait la main vers le rasoir pour se tailler les veines. Sa douce et précieuse Alice au nez retroussé qui ressemblait à un ange…
Un petit être de 2,7 kilos qui comptait sur sa mère pour prendre soin de lui.
Mais Cora avait échoué.
Sa fille était quelque part. Elle continuerait à la chercher jusqu’à ce qu’elle l’ait trouvée.
Contrairement à Drew, qui avait abandonné Cora quelques mois après la disparition de leur bébé.
Cora voulait tenir Alice dans ses bras et lui assurer que rien n’était plus important pour elle que d’être sa mère. Elle voulait la bercer quand elle avait du chagrin, la relever quand elle tombait et soigner ses bobos.
Son téléphone vibra pour indiquer qu’elle avait reçu un message. C’était peut-être le directeur de l’école où elle enseignait qui voulait lui dire qu’il avait changé d’avis et qu’il ne la renvoyait pas, finalement.
Quelques heures plus tôt, à la fin des cours, il l’avait convoquée dans son bureau.
— Je comprends à quel point perdre votre fille a été douloureux, Cora, lui avait-il dit. Mais vous avez fait peur à Nina Fuller. Sa mère m’a appelé pour s’en plaindre.
— J’ai appris que Nina avait été adoptée…
— J’ai bien conscience de sa situation, et vous avez dépassé les limites.
— Mais j’ai cru…
— Vous n’avez pensé qu’à votre obsession, l’avait-il coupée. Vous ne vous êtes pas souciée du fait que la mère de Nina avait fait trois fausses couches et passé trois ans sur une liste d’attente avant de pouvoir adopter Nina.
Le cœur de Cora s’était serré. Elle ignorait que la mère de Nina avait fait des fausses couches et ne doutait pas qu’elle en avait beaucoup souffert.
— Je suis désolée, avait répondu Cora en toute sincérité. Je présenterai mes excuses à Nina et à sa mère.
Son directeur avait levé la main pour la faire taire.
— Non. Vous les laisserez tranquilles. Vous en avez déjà bien assez fait. Vous devez arrêter d’enseigner pendant quelque temps et vous faire aider.
Il parlait d’aide psychiatrique. Elle avait déjà essayé, et cela n’avait rien donné.
Seul le fait de retrouver sa fille pourrait la guérir. Lui dire à quel point elle l’aimait et qu’elle l’avait cherchée sans relâche depuis le jour horrible de l’incendie où quelqu’un l’avait enlevée.
Elle avait d’abord craint que sa fille n’ait péri dans l’incendie. Mais la police avait méticuleusement fouillé les décombres et les environs de l’hôpital, et fini par trouver le bracelet d’identification d’Alice près du parking.
La police en avait conclu qu’Alice avait été enlevée à la faveur du chaos.
— Je vous promets d’être plus prudente…
— Vous ne m’avez pas compris, Cora, l’avait encore coupée son directeur. Ce n’est pas une suggestion. Je mets fin à votre contrat.
La panique l’avait gagnée. Il ne la reprendrait pas l’année suivante ?
Qu’allait-elle donc faire ? L’enseignement était sa planche de salut depuis cinq ans, son lien avec les enfants.
C’était aussi une manière de chercher sa fille. Chaque année, quand les nouveaux élèves arrivaient, elle scrutait les visages des petites filles dans l’espoir de reconnaître quelque chose qu’Alice aurait hérité d’elle.
Elle faisait la même chose dans la rue, au centre commercial et jusque dans l’épicerie où elle venait de faire ses courses.
Elle posa le sac et la bouteille sur le comptoir. Les vacances d’été étaient toujours terribles. Ce n’était qu’un enchaînement d’heures interminables passées à ressasser et à espérer qu’elle finirait par retrouver sa fille. Chaque fois, elle craignait d’y laisser sa santé mentale.
Elle tira son téléphone de son sac et se raidit en reconnaissant le numéro de Kurt Philips.
Kurt était le détective privé qu’elle employait depuis quatre ans. Elle l’avait engagé le jour où la police lui avait annoncé qu’elle abandonnait l’enquête faute de pistes.
Drew l’avait quittée quelques mois après la disparition d’Alice et s’était remarié moins d’un an plus tard. Sa désertion et le fait qu’il avait eu un fils avec sa nouvelle femme avaient bien failli la briser.
Kurt avait-il du nouveau ?
N’osant pas espérer, elle déboucha la bouteille de chardonnay, se servit un verre et l’emporta sur la terrasse de la cuisine. De l’arrière de sa maison, on pouvait contempler les montagnes et la Whistling, la rivière qui avait donné son nom à la petite ville de Whistler. Une brise d’été agitait les branches des pins. Cora s’assit sur la balancelle en fer forgé et consulta sa messagerie.
— Cora, c’est Kurt…, commençait Kurt d’une voix qu’elle trouva tendue, inquiète.
Le message s’arrêtait là.
Elle reçut un texto alors qu’elle s’apprêtait à le rappeler.
Désolé, la piste n’a rien donné. Il est temps de laisser tomber. Tu devrais tourner la page.


Ces mots firent l’effet d’un coup de couteau à Cora. Kurt ne pouvait pas abandonner… Il était son dernier espoir.
Elle composa son numéro d’un doigt tremblant, mais Kurt ne répondit pas.
Il fallait absolument qu’elle lui parle ! Elle remporta son verre dans la cuisine, ramassa ses clés et son sac à main, puis courut vers sa voiture.
Kurt ne faisait pas que travailler pour elle. Il était devenu un ami.
Il l’avait aussi préparée au pire le plus délicatement possible. Avait-il découvert qu’il était arrivé malheur à son bébé et n’osait-il pas le lui dire ?
Elle monta dans sa voiture, démarra et fila vers la ville. Il lui fallait des réponses.
Elle devait savoir pourquoi il renonçait à chercher Alice.
   
   
Le shérif Jacob Maverick se gara sur le parking du centre commercial qui se trouvait en périphérie de Whistler et grimaça à la vue des flammes qui s’élevaient vers le ciel. Les pompiers s’efforçaient déjà d’éteindre l’incendie.
Son frère Griff, pompier et expert en incendies criminels, s’apprêtait à entrer dans le bâtiment.
Un instant, Jacob fut paralysé par la peur et une impression de déjà-vu. Il avait perdu son père – le shérif de l’époque – dans l’horrible incendie qui avait détruit l’hôpital cinq ans plus tôt.
Il ne pouvait pas perdre l’un de ses frères.
Mais il ne pouvait pas non plus empêcher Griff de faire son travail – pas plus que celui-ci n’aurait pu l’empêcher de devenir shérif après la mort de leur père. Ils étaient tous certains que l’incendie était d’origine criminelle et voulaient savoir qui l’avait allumé. Ils n’avaient encore obtenu aucune réponse.
Mais ils finiraient par découvrir la vérité.
Le comportement héroïque de leur père les avait tous incités à devenir des primo- intervenants. Griff était devenu pompier ; Fletch, sauveteur en montagne, et Liam était entré au FBI.
Les lumières des gyrophares tournaient dans la pénombre du crépuscule. L’adjoint de Jacob, Martin Rowan, avait délimité un périmètre autour du bâtiment en feu pour tenir les curieux à distance. Jacob sortit de sa voiture et se dirigea vers Martin.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-il.
Martin haussa les épaules.
— On n’en sait encore rien. C’est un employé de l’assureur d’à côté qui nous a appelés. Il a vu de la fumée alors qu’il sortait de son bureau.
— Le bâtiment a l’air ancien, dit Jacob. Ça pourrait être un court-circuit.
Des poutres craquaient et éclataient. Les flammes qui dévoraient le rez-de-chaussée progressaient vers le premier étage, et une épaisse fumée grise s’échappait par les fenêtres. Les efforts des pompiers ne semblaient pas servir à grand-chose.
Alors on entendit un grondement sourd, les vitres explosèrent, et le toit s’effondra.
Le cœur affolé, Jacob courut vers la porte. Une vague de chaleur lui fouetta le visage.
— Allez, Griff ! murmura-t-il. Sors de là !
   
   
Cora frissonna en passant devant le cimetière de Whistler sur le chemin du bureau de Kurt. C’était là qu’étaient enterrées la plupart des victimes de l’incendie de l’hôpital. Elle détourna les yeux pour ne pas laisser son esprit s’aventurer dans des zones qu’il n’avait déjà que trop visitées.
Mais le message de Kurt lui rendait la chose impossible.
Avait-il découvert la preuve que sa fille était… morte ?
Non. Elle ne pouvait pas le croire. Une mère le saurait. Elle le saurait si c’était vrai.
La nuit tombait, et de gros nuages bloquaient le peu de lumière qu’il restait. Comme Whistler était tout près du sentier des Appalaches, il y avait beaucoup de touristes dans la région pendant l’été. Les gens allaient dans la montagne pour échapper à la chaleur, camper, pêcher ou faire de la randonnée et du rafting.
Quand Alice avait été enlevée, Cora avait été choquée de voir des gens rire et vivre avec insouciance alors qu’elle pouvait à peine respirer.
Ce soir, la brise qui portait le son de la rivière semblait inquiétante à Cora, comme si elle voulait lui rappeler que la forêt immense qui l’entourait était pleine de dangers. La brise portait aussi une odeur de fumée.
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fille qui a été enlevée a I'hopital ou elle venait d'accoucher.
Mais voila que les événements se précipitent. Persuadée
qu’une de ses éléves, une enfant adoptée prénommée
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sement ou elle enseignait. Seul Jacob Maverick, le shérif
local, croit en sa sincérité et accepte de l'aider...
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Depuis qu’elle a découvert une clé USB contenant des
informations top secret dans les affaires de Greg, son pére
tué en mission, Amanda Bonner est en danger. Mais pas
question pour autant qu’elle accepte la protection que lui
offre Adam, I'ex-coéquipier de son pere. Car ils étaient
ensemble quand Greg a été tué, et Amanda est persuadée
qu’Adam |'a lachement abandonné a son funeste destin...
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